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CHARBONNAGES 

50°/ d'économie 
Ce qui compte le plu», an poète " dépenses de 
graissage" du budget de votre Toiture, ce n'est pas 
la consommation kilométrique d'huile, mais la 
vidange. 

Or, Q est évident que le temps pendant lequel nn 
lubrifiant peut protéger efficacement un moteur 
dépend uniquement de la qualité de ce lubrifiant. 

Alors que la plupart des. marques se voient dans 
l'obligation d'imposer la vidange tous les lSoo kms, 
la Spido est la seule qui puisse garantir, grâce à 
son exceptionnel pouvoir lubrifiant et i la cons­
tance de sa viscosité * l'usage, la parfaite protec­
tion de votre moteur pendant 3.ooo kms • ce qui se 
traduit par 5o % d'économie. 

Celte économie ne tera d'aillait» pu la tente mit remploi de 
la Spido oout fera réaltter. pultqu'tllc Kta à forigine J'aultct 
économie bteamup tm» uttpniem'tt, m la eontommation 
d'ettence, le» réputations, future de la ooltute, etc... 
Ce a» esta donc pat étalement quelque» centaine» de franc», 
tar l'hutte, que l'emploi de la Spido cou» fera réaliser, mal» 
pluHcml millier» de franc», tut le budget total de cotre ooHare. 

Spido 
t'huile de sécurité 

Société An. A. A N D R É Fils 
8, Rue de la Tour-des-Damea, PARIS 

ATTENTION... NE COLPEZ PA3 
an cor : il tombera tout seul grâce * la 
FEUILLE DE siALLE (Willow leuf corn plasterL 
4 fr. toutes pharmacies ou contres timbres * 
Gilbert et C°. 35. rue Claude-Bernard, Paris. 

AGRICULTURE 
«COMMERCE 

_ INDUSTRIE 
PVR1S M. — Cours moyens. — VMUiees i Boeuf»; 

Quartier derrière 10 50 ; devant » ; aloyau 14.50 ; 
cuisses 9.85 ; Veaux : ira quai. 380 ; 3e qu»l. 11 50; 
3e quai. 970 ; Moutons : ire quai. 16 ; Se cjual. 
13.45 . 36 quai. 10.45 ; gigots 17 ; carres par*.» 
85.50 ; Pore» : ira quai. 13.75 ; 2e quai. U 70 ; filets 
1«.25 ; jambons 18.74-

Beurrai. — Fermier Islg-nv manque ; Centrifuge 
Normandie 19 H ; Bretagne 18 50 ; Charente. Poi­
tou 20'2J ; marchand Normandie 15.25 ; Bretagne 
le.50 : salé ou fondu manque. 

•fui» : Normandie extra 700 ; choix «00 ; Bre­
tagne choix 520 ; autre» 425 ; conservés et étran­
gers manque. 

Volailles i canards RouennaU 16 ; Nantais M • 
dindonneaux Nantais manque ; terme 12 ; poulet» 
Nantais 06 00 . Caen et Bretagne manque ; poules 
13.50. 

Poissons : Barbues 10 : bars 30 : harengs plein» 
• 95 : VHICS man.'i :e ; homards 18 ; langoustes 94 ; 
maquereaux gros 4.50 ; petits 8.50 ; morues man­
que : raies 2 : sardines salées Bretagne 17.50 • 
fraîches 40 ; soles 19 M : huîtres Cancale et por­
tugaises manque : moules 90 ; merlans brillant» 
manque ; ordinaire» 3. 

PARIS. 21. — Suera». — Clétur» (marché à ter­
me). — 228.50. 229 : prochain 228 ; août 298. 228|0; 
septembre 227. 227.50. 228 ; 3 d'octobre 924 ; 3 de 
Bcvenibre 921, 224.50. Tendance soutenue. 

LE HAVRE. 21 — oate». — (Stature. - Juin 474 ; 

iulllet 468.98 ; aoilt -tet.li ; septembre 47S . octo-
irj 473 ; novembre 47o ; décembre 4702S ; Janvier 

4*4.50 ; février 460.50 ; mars n» 25 : avril 458.75 1 
nia. 4M 50. 

M A R C H É S DE LA REGION 
Beurre». — Avesnes-le-CVonit* ta rr. i e kilo > 

La Basses 18 a SI fr. ie kilo ; Ilesdin lé S 17.50 le 
Hf> 

n u i » , — Avesnesle-comte 13.50 a 14.50 le» M 1 
L» Basse* n a 18.50 le» se 1 Headia HM S U (r. 
Vi» 98. 

vois in.» . — Avesnes-le-comte. poules M a 48 fr. 
la couple ; lapins 15 4 2« fr pièce ; La Baisée, 
poule» 92 a SB fr. pièce ; lapins u a 90 fr. pièce ; 
Hesdln poules as a 45 fr. la couple 1 lapins ts k 
3 0 f r . p i è c e . 

p o m m a s do l a r m — A t « s t i c ' « j o i n t e , 1.50 l e kl-
Jo ; La Basses 17» rr. les 100 kUos ; Hesdln 1.50 a 
S fr. le kilo. 

GRAINS. — Aveanat-le-Comte. — BU 147 à H9 fr. 
avoine ine a 108 fr. 1 seigle 113 à 11» fr. ; escour­
geon, u s a 114 fr. maïs 140 à 142 fr.. le tout aux 
KO kilos. 

Hesdln. — Tendance terme, baisse sensible sur 
les avoines qui valent 108 fr. les 100 kilos ; blé 
152 fr.. suivant poids spécifique de 77 kilos et un 
franc en plus ou en moins selon la densité : 
scourgeon, pamelle et s e g l e 130 fr. les 100 kilo» ; 
mais u s a 140 fr. les 100 kUos. 

M A R C H É R É G L E M E N T E 
Avoine blanche et ou Jaune, 47 kilos, poids na­

turel, Lille ou parié. Les 100 kilos nets, comptant 
sans escompte. — première cote : juin 114 50 v : 
Juillet 111.75 A, 113.50 V ; Juillet-août 119.50 A, US 
V : 4 derniers lus A 

Dernière cote - juin 114.50 V ; juillet t u T i 
Juillct-anQi 112.75 A. 113.50 V ; 4 derniers 1O6 A. 

Clôture : juin 114 : Juillet 113.50 ; Juillet-août 
113.95 : 4 derniers 106.50. 

• l é 7« kilos poids naturel. Lille ou parité. Les 
100 kilos nets comptant sans escompte. — Première 
cote : juin 157 V : Juillet 153 A ; Juillet-août 153.50 
A : 4 derniers 154.25 A. 

Dernière cote : juin 157 N ; Juillet 153 A : JuU-
let-aoot 153.6 OA -, «derniers 154.50 A. 

Blanxy 
Bruay 

Carvin 
Charbon BouL . . 
Clartoe» 
Courrier»» . . . . . . . 
Cresptn . . . . . . . . . . 
Dourge» . . . . . . . . . 
Escarpelle . . . . . . 
frankenholi . . . . 
Gcuy Srrvina . . . . 
Lta» « . . . 
Llévln 

» s . de s* ae. 
Llsmy 
Marie» TS K . . . . 
Nord d'Alala . . . . 
O'trtrourt . . . . . . . 
Thivencellee . . . . 
vendis 
vicoim» 
TVmy 

M I T A L L U R C . l t 
|c*as*jer» rraace 

JAI C Nota. r r . 
kjonstruc alécaaL 
Delattre-rrouan 
DeaalD-Anzlo _ . 
Biacb» a«-Vaast-

Nord et CM •-.. 
Mat rr-BelS» . . 
Jeusnoni . . . . 

. P a n . . . . . . 
Loa*. et BSêq . . 
Cl» Uni. M. T. . . 
8t-Amaad t. L. .« 

UB M Sas ibrC. 
sel le H»un. . . 
annuler . . . . . 

MCTALLUROII 
Blanc Misseron 
Aciérie» 0» *>. .'. 
Aciéries LOBS»» y 
Aciérie» Nord 
iambr» et Meus* 
BtattUa. Arbel . . 

14» . . 
45S . . 

*3«0 . . 
485 . . 

«100 . . 

" -

196 . . 

8 £ 8 » . . 
*»i . . 

« 0 0 . . 
•10 . . 

Busianarl isj . 
Part . . 

Danrowa cap. 
Joui» . 
P a n 

(al . . . . . . 
P a n • 

Fin. Pétrole» » . . . 
Polonais» . . . . 

P a n 
rabowoïka •••••• 

P a n 
Pologne . . . . 
P a n 

s Bonnière» . . 
prtor . . . . 

P a n — — 
ont» c a n o . . . 

P a n 
mn Pét Nord.. 

P a n 
mnlum N.-A . . 
• P a n — — 

Pecnelbronn . . . . 
Pétrole Premier. 
Polona ac t , 

P a n — — 
Rat. Pet Nord ., 
l u va Plana . . . . 

P a n — — VALEURS DIVERSES 

PSTROLES 

Ane*, de r. et L. 
uetbunoise 
El. et 0 . da Nord 
' - i rs su. N. r._ 

"" Bill V-M0UL. 
Pan 
s Agache... 

imptotr Linler.. 
o t Bt-Quentin.... 

, . U ruet de rr— 
. .filature» du Nord 

TlbergDIen 
• P a n — — 

Ciment» Boni. . . . 
Mat. Coati. Lolsne 
c. et C. H du N. 
Salnt-Oobaia 
aunimann . . . . . . . 
Glaces An. a n c — 
01. verre» spe 

Crédit du Nord 

KI50 . 
1UK> . . 
l i a . . 
1130 . . 
7 t » . . 

61U) . . 
1157 . 
l r 8 7 . . 

. 1011 
1131 
1153 
7 » 

0150 
1140 
1*88 

380 
1000 
8100 
1Ï75 
tOS) 
8050 
1J54 

Rente». — Bons du Trésor 1924 871 ; 1998 548 ; 
T % 1927 579 i « % 1937 583. 

Obligation». — Département du Nord 1921 517 ; 
192.1 5S5 ; 1928 (Janvier-Juillet) 543 ; 1926 (mars-sep­
tembre) 596 i 1927 (mais sep'embre) 540 ; 1917 (avrU-
octobrel 528 ; 1998 155 ; Département du Pas dé­
calais 1917 506 ; La Basse). 1931 516 : Roubalx 1997 
694 : Crédit National 1919 596 ; 1990 528 ; 1994 542 ; 
192? ;fevrler.août) 598 : 1992 (Janvier-juillet) 599 : 
1923 (févrler-aoat) 548 : Electrique LUle-Reubalx-
Tourcolug 117 1 Artésienne de Force et Lum ère 
514 ; Electrique du Nord-Ouest 960 : Biache-Saint-
Vaast 1928-97 511 ; Denain et Anxln 1997 1015 s Es­
caut et Meuse 1907 479 1 1913 446 ; 1921 619 i Fel-
gnles 500 : Grosse Métallurgie 508 : «e série 695 : 
Pont-a-Vendin 434 ; Boutry-Drouler» 515 1 Comp­

toir de l'industrie Linlère 6 % SIS ; 7 % 614 ; Co­
tonnier» de Saint-Quentin 512 ; Glorieux et de 
Pierrepont 499 : Filatures et FUterles de France, 
6.50 % 515 j 7 % 512 ; Filatures du Nord 6.50 % 
5in i immobilière d'Industrie Textile 513 : Indus­
trielle Lainière 480.50 1 Le Blan et d e 534 ; Li­
nlère de La Madeleine 510 ; Nicoll» 508 ; Société 
Anonym» de Peignage (bon) 508 ; (obligation) 505 ; 
Volturtez 481 ; Communeau et Cle 494 i Eglises dé­
vastées 1999 514 ; 1998 5191 ; Encrais Novo 8 % bit : 
»M % 489.50 : Immobilière de l'Artois « 1 S % 520; 
7 % 517 ; Immobilier» de Pourvllle 488 ; Indus­
trielle et Agricole de la Somme 478 ; Verreries et 
Manufactures de Glaces d'Anlcne 62» : Houillère» 
d s Nord et du Pas-de-Calais 510 ; 1992 510 ; 1997 
697 : Courrlères 1925 SS ; Llévln 1996 545 ; 1998 490. 

V A L E U R S 

BOURSE OE PARIS DU 21 JUIN 1929 
C . p r é c ' C . d u i 

PARQUET COMPTANT 

1 v» % aiaort..... 
4 % 1917 
4 € 1918 
5 % 1990 
• % 1920 

t * n » 
• « 1927 
6 % e m o r t . 1 9 2 8 . . . 
CM. F e r E t a t 4 % 

- » % B o n » T r . 6 % 1924 
- » f» «998. 
- 1 «S 1997 

O . N a L S % 1919. 
— t % J920 
— S * 1991. 

C . N . « t . t e r . 1929. 
— U l U . 1922. 
— l u » 1923. 
— j u i n 1993 
— ) i n > IU24 

O e p . N o r d «% 1921 
Cu. Fer Nord .. . . 

— B s t 
— L j r o o . . . 
— M i d i . . . . 
— O r l é a n s . . 

M é t r o p o l i t a i n . . . . 
« n . El . N d . F r . . „ 
T b o m - o n H o u s t o n 
N o r d E s t . . . . . . . . . . . 
T r é f l l e r l e » H a v r e . . 
C o u r r i e r » » 

BOlèo 
K u h l m a n o . . . 
R u s a * c o n s o l i d é . . 

75 10 
Sx 50 
92 90 

101 l)j 
M ro 

IVS . . 
IUi 80 

18 . . 
w . . 

548 . . 
579 . . 
5 M . . 
! M . . 
5&0 . . 
t>33 . . 

iOU . . 
54* . . 

«675 . . 
1072 . . 

I » 5 . . 
l ï l u . . 
11311 . . 
1145 . . 
1195 . . 

1605 . . 
1 3 » . . 

161 . . 
n t î . . 

13 05 
Ut 85 

îb . . 

9 3 05 

V) . . 

55u y 
579 . . 
565 . . 
530 . 

ï5«D . . 
lo75 . 

1250 
1 * 0 . . 
1148 . 
1147 . . 
1795 . . 

iéi.6 . . 
182» . . 
85* . . 

1*55 . 
i t 05 
18 15 

V A L E U R S 

E l e c L i l l e - R x - T g 
£ 1 . e t O a x d u N d 
E l e c t . d e P a r t s . . 

I x idus t . L i n i è i » . . 
L e B l a n e t a » . . 
S » m i - F r è r e » . . . . . 

— L o o g v r y 
• • d u N o r d . . 

A r b e l 
C h a n t , d a F r a n c e 
C o n s L N o r d r r . . . 
l o n s t U é c a n l q . . 

J e u m o n t a c t , 

L o u r r o l l 

b i a n g y 

M a r i e s 

v i c o t g n e 

v e r r e r i e s A n l c b e . . . 
CUn. F r a n ç a i s . . . 

— Or. Ste-Ren 
Pouet et Cha act. 
P e u g e o t 
M a r s a n , d e c r é d i t 

C p r * c 

98 . . 
895 . . 

1120 . . 
4006 . . 

695 . . 
1*76 . . 
1*80 . . 
800 . . 
460 . . 

« 3 i 5 . . 
478 . . 

Ï140 . . 
i l » . . 
135 . . 
980 . . 

8095 . . 
SCO . . 

1610 . . 
3 1 » . . 
«690 . . 
3715 . . 

IU78 . . 
85t5 . . 

1348 . . 
8000 . . 
«500 . . 

8075 • . 
13(1 . . 
1300 . . 

W5 . . 
« 4 0 . . 
*0o0 . . 
8 D 6 5 . . 
1045 . . 

3070 . . 
f l O . . 

1199 . . 
588 . . 

C . d u 1 

89 80 
897 . . 

H t 5 . . 
40U) . 

6u8 . . 

1865 . 
«X> . 
4 8 0 . 

« tOj . 

laV 
140 . 
880 . 
630 . 

8075 . 
790 . 

1605 
1100 . 
X700 
3K90 . 

K.79 . 
3310 . 
x t « 0 . 

8040 
Ï5J0 

8175 
131J . 
130» 
r«4 . 

8155 . 
8190 . 
88U> . . 
1500 . . 
38X0 . . 
S180 . . 

79» . . 
1199 . 

557 . 

V A L E U R S C. p r é c C. d u J 

BANQUE COMPTANT 
AUX 

- 110») . . . . . 
C l a r e n c e 
E k a t é r l n » 
L l é v l n „ 
L a L u c e t t e 
A s t u r l e n n e M i n e s . . 

vieille Montagne 
K a l l S te T h é r 10* 
T u b i s e 
A s t r a R o m . . . . . . . 
R o y a l D u t c b 
S h e l l T r a n s e . 

P A R Q U E T 

B a n q u e d e F r a n c e 
C r é d i t L y o n n a i s . . . 
B a n q u e P a r t s — 
U n . p a n s 
O o m p t N a t . d E s c . 
P e n n a r o y a . . . . . . . 

C i t r o e n 
S s y ~ -

R i o T l n t o 

B A N Q U E 

C a o u t c h o u c s . . . . . 
C h a r t e r e d . . . . . . . . 
C o n c o r d l a 
O o l d l l e l d » . . . . . . . 
H u i l . d e P é t r . . . 
j a g e r s l o n t . . . . . . 
L t e v t o 
M e x l c a n E a g I » . . 

811 v» Plana . . . . . 

33 . . 
5975 . . 

KM . . 
970 . 
445 . 

îrlXO . . 
875 . . 
637 . . 

3385 . . 

Il 33 . . 
i 5 l . . 

4 1 5 5 0 . . 

sis 

881 . . 

687 . . 
955 . . 
455 . . 

» 0 0 0 . . 
! * 5 . . 
631 . . 

•<M5 . 
1700.1 . . 

I L » . 
364 . . 

41850 . . 
611 . . 

TERME 
25850 . 

3170 . . 
3385 . . 
1405 . . 
KejS . . 
i a . 7 . . 

:OJ .. 
1110 . . 
WJL . 
S190 . 
W9 . . 

67M) 

TERME 
. 8 8 . . 
*o3 . . 
t o o . . 

NI .. 
478 . . 
898 50 
7 3 5 . . 
176 50 
119 . . 
747 . 

25700 . . 
3145 . . 
3880 . . 

8 ( t 0 . . 
1307 . . 
103 . . 

1134 . . 
1877 . 
M 90 . 
659 ,' 

68K0 . -

1:57 . . 
i.62 50 
800 . . 
338 . . 
478 . . 
898 50 
-.87 . . 
179 5 0 
180 . . 
748 . . 

CHAMOIS. — Londres 193.99» — New-Tork 95.5725 
— Allemagne 6io — Belgique 365.25 — Espagne 
303 — Hollande ttOT.ss — Halle 133.85 - Suisse 499. 

O B L I G A T I O N S . — Ville de Paru i 1871. 877 — 
1875. 468 — 1878, 484 — 1889. 340 — 1898, 938 — 1898. 
»90 — 1899. 974 — 1904. 990 — 10O5 3S8 — 1910. 250 
— I»tO, 250 — 1919, 939 — 1919, 483 — 1999, SB7 — 

1993. 510 — 1984. 615 — 1934. 525 — 1995. 535. 

Communal»» , 1879. 488 — 1880. 508 — 1891, 964 — 
1893, 813.60 — 1899, 398 — 1906, 336 — 1913, 172 — 
1930. 473 — 1921, 513 — 1932. 496 — 1923. 493 — 1938, 

41» — « 1 7 . 282. 

Clôture : Juin 157 i Juillet 158.60 i Julllet-aodt 
154 ; t derniers 156. 

Mais jaune Plata, magasin Dunicenrue, acquitte. 
Les îoo kilos bruts lutfés, comptant sans escompte 

Prem.èré cote • Juin 113.50 V ; Juillet n i 50 A ; 
Julllet-aout 111.75 A ; 6 de Juillet 11550 A, n e V t 
4 derniers 115.75 A ; 4 de novembre 119 A. 130 V. 

Dernière cote : Juin 11350 V : juillet 112.50 A. 
114 V i Juillet-août 11340 A. 114 V ; 6 do Juillet 
118.7J A. 116.75 V : 4 derniers ne 50 A : 4 de no­
vembre, 1S0 A. 

ClOtur» : juin IIS 1 Juillet 113.85 ; Juillet-août 
113.35 ; 6 d» Juillet 116.85 : 4 derniers 117 1 4 de 
novembre 190.50. 

Orgo Algérie-Tunisie, magasin Dnnkerçrue. Les 
100 kilos nets, comptant sans escompte. — Première 
cote : Juin 95.50 N ; juillet 90 N : juillet-août a-2'.i 
N : 4 derniers 9350 A. 

Dernière cote : juin 95.50 N ; Juillet 80 H 1 Juil­
let-août 92.75 ; 4 derniers K 50 A. 

Dernière cote : Juin 85.30 N , Juillet 9u N ; juO. 
lel-août 99.75 N ; 4 derniers 94 A. 95.50 V. 

ClOtur «i Juin 95.50 ; juillet 90 i juillet-août 93.75; 
4 derniers 04.75. 

Nitrate s e «eu»)», 95 %. magasin Ounkerque. Les 
IJO kilo» bruts logés, comptant sans escompte. — 

Première cote : Juin 11840 N ; Juillet 116.50 N ; 
Jullievaoat U64 ON ; 4 dernier» 116.50 N ; 4 pre­
miers U8 N. 

Dernière cote : juin 118.50 ; Juillet 116.50 N : 
Juillet-août 116.50 N ; 4 derniers 116.5 ON ; 4 pre­
miers 118 N. 

Clôture : juin 118.50 ; Juillet 116.50 ; Juillet-août 
11840 i 4 derniers 11640 ; 4 premiers 118. 

Huila oa un départ Nord, Pas-de-Calais, G.Jt. 
Les 100 kUos nets, fûts prtés, comptant sans e s 
compte. - Première cote : Juin 305 V ; Juillet 360 
A, 370 V ; jutllet-août 370 V ; * derniers 370 V : 
4 premiers 880 V. 

Clôture : juin 389.60 ; Juillet 865 ; Juillet-août 
867.50 ; 4 derniers 367.50 ; t premiers 377.50 

Touriaaui de lin départ Nord, P.-de-C, seine-
inférieure, G. R. En vrac, comptant sans escompte 

Première cote : Juin 134.50 A, 135.50 V ; Juulet 
184 A , juillet-août 135.50 A. 136 V ; 4 derniers 188 
A, 139.95 V 1 4 de novembre 139.50 A ; 4 premiers 
137 50 N. 

Dernière cote : juin 13440 A, 13540 V ; Juillet 
134 A. 135.50 V : Juillet-août 135.50 A. 188 V ; 4 der­
niers 13840 A. 139 V ; 4 de novembre 139.75 A : 
4 premiers 187.50 N. 

Clôture 1 juin u s 1 Juillet 134.75 ; Juillet-août 

Miss Fiance 1929 Photo Iubey 

UNE GRANDE FÊTE DE LA BEAUTÉ 
Organisée par la "CRÈME SIAMOISE" 

à LILLE, les 24, 25, 26 Juin, 
«lui se poursuivra à ROUBAIX, TOURCOING. DOUAI. 

VALENCIENNES, CAMBRAI, ARRAS «Il BÉTHUNE. 
Oo nous annonce l'arrivée de l'Institut de Beauté gratuit de la Crème Siamoise 

qui dévoilera les méthodes d'embellissement employées par Miss France et 
Miss Europe ainsi que la plupart des grandes vedettes du théâtre et du cinéma. 

Comment l'emploi alterné de la Crème Siamoise de Jour et de la Crème 
Siamoise de Nuit régénère les tissus au point de faire disparaître les rides et tout « 
les imperfections de la peau ? Voilà ce que vous verrez Madame en venant 
assister aux démonstrations faites gracieusement par des spécialistes diplômées 
venant de Paris. 

Il ne sera lait aucune vente : ces démonstrations auront lieu de 11 a W heures dans let 
salons spécialement réservés des hôtels suivants : Hôtel-Restaurant de la Paix, & LILLE, les 24, 
25 el 26 juin : Grand Hôtel. 4 ROUBAIX. les 27 et 28 juin ; Café Moderne, à TOURCOING, 
le 29 juin : Hôtel du Grand Cerf, à DOUAI, le 1" Juillet ; Nouvel Hôtel, & VALENCIENNES. la 
2 juillet ; Hôlel Continental a CAMBRAI, le 3 juillet. Hôtel de l'Univers, à ARRAS, le 4 juil­
let ; Hôtel du Beffroi, à BÉTHUNE. le 5 juillet. 

C O U P S d e D e n r é e s a l i m e n t a i r e s 
DANS LE NORD ET LE PAS DE-CALA1S 

V i t L I S 

NORD 

Val enciennea 
D o u a i . . . . . . . . . . . . . - - -
A v e s n e s . . . . . . . . . . . H 

Dunkerque » . 

PAS-DE-CALAIS 
Arras « 
Béthune » 
Bruay 
St-Poi-sur-Ternoise.. 
51-0 mer. .*• » 
Hesdin *•» 

8 E U R R 8 

l a k i l o 

2 0 4 26 
20 t 21 

19 
1 9 . 5 5 * 2 0 

23 
19 4 22 

16 à 18 
17.50 à 18 

20 
17.50 

15 à !8 
15 4 18 

• WPS 
l a q u a r t e r o n 

d » 1 8 

10 1 17 
16 fe 17 
16 a 17 
i s a i e 

17 
16 à 17 

15 a 16 
17 
17 

14.50 
i s a 16 
15 a 16 

• 0 U L S T S 

la rtece 

2 0 * 2 8 
2 2 a 30 
1 5 à 2 6 
1 5 * 2 6 

15 a 30 
1 2 * 23 

20 a -6 
1 5 * 26 
1 6 * 2 5 
17 <» 26 
1 5 * 28 
1 6 * 2 8 

L A P I N S 

m k i l o 

1 1 * 14 
15 * 15.50 

1 2 & 1 3 
1 S 

13 
1 2 * 14 

11 à 14 
1 3 * 1 5 
1 2 * 14 
13 a 15 
13 k 15 
13 a 15 

P O M M S I 
O S T S R H » 

l e KUo 

1 . 6 0 * 1.7) 
2 * 2.25 

3 . 5 0 a 3 . 7 S 
2 . 2 6 

1.25 
1.60 A 2 

1.50 
1.50 
1.50 

1 .25* 1.75 
0.50 vieilles 
0.50 

13575 ; 1 derniers 138 75 ; 4 a» novembre 1*095. 
4 premiers 13750. 

M A M t r t Ê S D E S COTONS 
LE HAVRE, 21. — Oltture. — Juin 835 ; JuUlet 

«20 ; août 61 i i septembre «15 ; octobre 613 . no­
vembre 610 ; décembre 611 ; Janvier e u i février 
610 ; mars 614 , avril 614 : mat 616. 

LtVERPOOL 81. — OI»ture. — Amer Juin 89i ; 
juillet 99 S; nom 993 ; septembre 992 . octobre 989 
novembre 988 ; décembre 989 ; Janvier 990 ; février 
9*) : mars 995 : avril «96 ; mai 996 . Juin 995. — 
Sakel. . Juillet 1.M5 ; octobre 1.570 ; novembre 
1.575 ; Janvier i 605 ; mars 1.617 . mal 1.827. 

NEW-TORE. t l . — 11 a. • juillet 1.688 : nor> 
veaux contrat* : octobre 1.838 ; décembre 1*86 I 
mars 1 nui. 

N E W - K I . E A N S , 81. — 9 tl. 45 : Juillet 1.853 ; OO 
tobre 1.853 ; décembre 1.852 : mars Inc. 

Imprimerie du RêveU du No*4 
186 bis. Rue de Paria, LUla. 

La Gérant : Emile GEST. 

BSK 

e s t inw&*'es'™ëcitt* 
FEUILLETON DU 88 JUIN 1929. — r* 14 

le Réprouvé 
O Q A N O -RXÏrVvArM O » « V W O U f % , 

<<g«44*»>, I 

Le vieux domestique, ctonnô, considère 
t a maîtresse et Ut sur sa mine l'espérance 
qui l'exalte. 

A son tour, il examina le cadavre. Non, 
ce ne sont ni les mains, ru les pieds', ni la 
corpulence de Jean. 

— O h ! m a d a m e ! , profère Germain. 
Et il embrasse en sanglotant les mains de 

l a maîtresse. 
— Ecoulez, Gertnain, il faut que nous 

Soyons seuls h savoir cela. Jean est mort 
pour tout le inonde et nous devons feindre 
de le pleurer aussi. Ce corp» dormira à sa 
place dans le cimetière, et nous prierons 
aur l'âme de l'inconnu dont la mort a peut-
être sauvé "ion fils. 

Mine de Saint-Riquier a ramené pieuse­
ment le linceul sur le cadavre. Elle reprend 
• a place dans son fauteuil et prie. 

lît cependant sa pensée recommence à tra­
vailler. . 

Il y a quelqu'un nui doit savoir, c'est 
Cégo ire , le berger qui a guidé les gendar­
me» et les a aidés à remonter le corps du 
* " « J du ravin Si Jean a voulu s e faire pas-, 

t td4^«'»r«P»»<teonftAit 

coupable et qu'il n'ose se présenter devant 
la justice. S il laiss*: ignorer rnéittu à sa 
mère qu'il est encore vivant, c'est que sa 
conscience lui interdit d'affronter son re­
gard. 

Hélas 1 

CHAPITRE VUI 
CONFESSION 

— Vous voyez que <,a a marché tout seul, 
monsieur Jean, disait Grégoire en offrant à 
son jeune maître une tranche d-e jambon 
sur un morceau de pain. Etant désormais 
considéré comme mort, vous n'avez pius 
rien à craindre des juges. Comment vous 
condamneraient-ils si voua ôtes enterré dans 
le cimetière d'Eslou ? 

— C'est égal, je ferai sagement de ne pas 
me jeter dans les biaa des gendarmes et 
il faudra que j'attende quelques jours avant 

3non ait rapporté les ordres qu'on a dû 
onner aux alguazils sur la frontière d'Es­

pagne. 
— Naturellement! .Vous pouvez passer, 

si vous le voulez, tout l'été dans la monta­
gne. Avec moi, voua ne manquerez de rien. 

— Je le sais, Grégoire, dit le jeune hom­
me avec émotion. Tu es l'aïni le plus dévoue. 
Je prie Dieu qu'il me donne I occasion de 
te prouver un jour ma reconnaissance. 

— Je serai suffisamment récompensé, 
monsieur Jean, si je vous ai épargné une 
arrestation et une condamnation injuste. 

Assis en face du berger, Jean ne se dis­
tinguait pus de lui à quelque distance, car 
il était habillé de la même manière avec des 
vêtements grossiers, empruntés u la garde-
robA^„Qrigoire . Ceux, qu'il (portait quand 

!BU*Vtw»»Tm»urd'J»tojB avaient servi à ba­

biller le cadavre qu'on avait transporté au 
ctûleau-

— Qui sait, dit Jean, inquiet, comment 
tout cela finira t Ce pauvre diable que nous 
avons trouvé mort un pied des rochers doit 
avoir des parents ; ils ie rechercheront. 

— Eh bien, ils ne le retrouveront pas, 
voilà tout Et va vaudra peut-être mieux 
pour eux que si on leur avait rapporté son 
cadavre. Au reste, ce g ail lard-là devait être 
un contrebandiers, un de ces hommes dont 
la liberté et l'existence même ne tiennent 
qu'à un fil, et que les leurs s'attendent tou­
jours à ne pas voir revenir. 

— Néanmoins, sa disparition causera du 
chagrin. 

— En tout cas, vous n t n êtes pas respon­
sable. Cet homme est tombé en se risquajit 
imprudemment au bord du rocher; tant pis 
pour lui et pour ceux qui lui sont attaches I 
Sans nous, on n'aurait jamais retrouvé son 
corps. En le substituant à voua, nous vous 
sauvons, je trouve que c'est de bonne 
guerre. 

— Oui, tu as raison, Grégoire. Si je ne 
l'avais pas pensé, je n'aurais pas adopté 
non plus ton stratagème. Mais il y a une 
chose qui me tourmente, c'est le désespoir 
que ma pauvre mère a dû éprouver quand 
on lui a annoncé ma mort. 

— Je vous ai offert d'aller l'avertir. 
— C'était risquer de détruire tout l'effet 

de notre ruso. Et, avant de révéler à ma 
mère que je suis encore vivant, je voudrais 
être sûr qu'elle ne me condamne pas. 

— Elle crie votre innocence 
— Oui. mais pent-être n'y croit-elle pas, 

tout en essayant d'en persuader les autres. 
l'a accusé gt maudit devant elle, Mon pèr» m'' 

peut-elle vraiment douter de la parole d'un 
mourant ? Et alors qui sait si, de me croire 
mort, elle n'éprouvera pas quelque con­
solation 1 

— Quelle idée ! 
— Je veux dire qu'elle aimera mieux me 

savoir mort que destiné à être traduit de­
vant la cour d'assises et condamné pour par­
ricide 

— Il faudra pourtant lui apprendre... 
— Ah ! Grégoire, ma pauvre mère, jamais 

je n'ai senti comme aujourd'hui i quel point 
elle m'est chère. La catastrophe qui a fait 
de moi un homme sans nom, une épave, 
m'a fait oublier !a femme pour laquelle je 
l'ai provoquée. C'est à peine si je pense en­
core à Alice, qui doit être pourtant bien" mal­
heureuse aussi, mais je me représente sans 
cesse le chagrin de ma mère. Je voudrais 
voler auprès d'elle, me jeter à ses pieds, 
implorer son pardon. 

Le berger inclina gravement la tête, 
— Il faudra donc le faire, monsieur Jean, 

car Mme de Saint-Riquier est une sainte, 
vous ne devez pas lui infliger un martyre 
inutile. 

— J'y réfléchirai. Je verrai ce que je peux 
risquer pour lui apporter un peu de soula­
gement... Mais je suis forcé de laisser pas­
ser du temps. Et toi, Grégoire, je t'en con­
jure, ne me trahis pas, quand ce serait ma 
mère elle-même qui te questionnerait !... 
Certes, je suis désespéré de ce qui est ar­
rivé, mais ma conscience ne me reproche 
rien. Non, même après cet horrible drame, 
on ne me fera pas dire que j'avais le dc-
vqjr de renoncer à l'amour d'une jeune fille 
honnête, au cœur sincère. 

Quand il eut terminé son repas avec Gré­
goire, Jeun déclara : 

— Je ne peux continuer à venir ici et a 
roder autour de ton orry, au risque de ré­
véler ma présence et de te compromettre. 
Indique-moi une cachette dans la montagne. 
Tu viendras de temps en temps m'apporter 
des vivres, jusqu'à ce que je puisse sans 
danger gagner la frontière espagnole. 

Grégoire conduisit son protégé jusqu'à 
une grotte qui s'ouvrait au flanc de la fa­
laise, à cent mètres au-dessus du fond du 
ravin. Elle n'était accessible que par un 
sentier en corniche où ne pouvait passer 
qu'un homme à la fois. 

— Cette caverne n'est pas humide, du 
moins en celte saison ; elle vous procurera 
un abri suffisant. Je viendrai vous voir le 
plus souvent possible et ne vous laisserai 
manquer de rien 

Ainsi commença pour Jean une existence 
d'ermite. 

Tous les deux ou trois jours, Grégoire lui 
apportait des vivres et restait une heure ou 
deux à causer, puis il retournait à son trou, 
peau. Jean demeurait seul en face de ta 
nature et des fantômes qui peuplaient sa 
pensée. 

Le jeune horr/me apprit du moins à mé­
diter. Il comprit mieux combien il était peu 
de chose et comme il avait jusque-là pé­
ché par orgueil. Certes, il n'avait pas as­
sassiné son père, mais, s'il avait été plu» 
humble et surtout plus patient, la catastro­
phe qui venait de ruiner d'un coup le bon­
heur d'une famille ne serait pas arrivée. 

Le jour, juché sur la crête d'Aubert et 
blotti entre deux rochers, il contemplait tes 
glaciers et les chapelets da lacf, gris, ou, 

bleus, selon l'heure et la pureté du ciel. Il 
apercevait de loin des caravanes de tou­
ristes qui montaient de Barèges et, après 
avoir visité le lac de Tracens, franchis­
saient le coi d'Aubert pour admirer les 
perspectives du massif de Néouvielle. Il 
voyait les cardes chargés de la surveillance; 
des installations hydrauliques (aire leurs] 
aondes avec la régularité de l'habitude. 

Aux heures où il ne craignait pas d'être) 
surpris, il s'aventurait parfois jusqu'au col 
d'Aubert, d'où il découvrait un panorama 
splendide. Vers le Sud, les deux lacs d'Ao-
bert et d'Aumar, superposés comme deux 
grandes marches liquides, s'étalaient entre 
les montagnes : des touffes d'herbes et des 
pins rabougris habillaient les pentes basses, 
tandis que les crêtes nues emplissaient l'ho» 
ri:.on de leurs ondulations gigantesque*, 
mêlées aux nuages. 

La nuit, Jean, roulé dans une couverture,, 
s'étendait sur un lit d'herbe sèches au fond 
de la grotte et tâchait de dormir. Mais U 
était hanté par !e souvenir du drame qitj 
avait coûté la vie à M. de Saint-Riquier. Il 
voyait son père couvert de sang, U enten­
dait sa malédiction. Alors il se roulait en 
gémissant sur sa couche misérable, oa, 
pour fuir le cauchemar, quand le temps 
était beau, il allait s'asseoir sur le seuil 
de la grotte et contemplait le ejel. Ça et I f 
une pointe de roc, dardée vers le firmament, 
lui Servait de repaire et lui permettait de 
suivre la lente révolution des étoiles. 

Et il be disait : 
— Je ne suis plus qu'un pauvre hère. 
Qu'importe à 1 univers que je vive" ou 

je meure;l" •— — —•—»*• «3. j 
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